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CROUTINET, 

O V 

LE SALON, 

DE MONTARGIS, 

Caricature en on acte et en vsndeviÙeff^ 
Far le Cit. J. E R N E S T; f-^J-, 

RMrHÉSBirTÉMfpoia-letpremiénfJbù, 
à Paru , nir le Théâtre det Jeunet 
Arlùtes, Ue 6, 7, 8, 9 et »o venàé' 
miaire an XI. 



A P A K I S , 

Chez LACOçniÈBE, Ubraire, Boulevard du Temple, 
H'. 5». 



An XI. — i8oa» 



•*. 



PERSONNAGES; ACTEURS. 



Mr. DUPINCE AU , Bourgeois Lés Cîtojcns. 

de Montargi^. Delpech. 

CROUTINET, Son Secrétaire. Liez. 
ROSEy Fille deDupinceaà et 

amante.de Croutine^ M"«. Martin. 

HICMAG , Gascon. JMoNaosE. 

CARMIN , \ Peintres de Mon- Cit. Robert* 
BLEUET, / targis. JDouvry. 



\ 



Là Scène est "à Montdrgi^y chez 

Mr. Dupinceau. 



« • 



COUPI/ÇT D'ANNONCE. 

Air du Jaloux malgré lui. 

y 

Comme par goût ou par cabale ^ 
On siffle à Paris les • auteurs ; 
Le nôtre , de la capitale^ 
A fait déserter seis acteurs: 
Pour voir un ouvrage assez mincè,;. 
Transporte2-vous loin de Paris: 
On ne siffle guère en jgrovince; 
Croyez donc être à Montai'gis. 

Ta 



t } 



l*- 
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CROUTINET, 

SALON VE MONTARGIS. 



Le Théâtre représente un Salon rneublé et en 
désordre^ une table à gauche^ un cabinet à 
Id^ droite du Spectateur^ un cheçalet et tout 
ce qu^il Jaut pour peindre^ une porte auforïd. 

S C È N E P R E M I È RE. 

D U P I N C E A U , 5ètt/ , /wa»^ wi jf'ottma/. 

Jl ▲ R I s • • • . l'exposition de Fan dix s'est faite le 
» quinze Fructidor »... Je Pavais bien dit q,u'il8 nous 
devanceraient. . . • Quelle honte pour les Artistes de Mon- 
targis. . .^ Voil^ ce que c^est, si l'on avoit voulu me croire 
cela ne seroit pas arrivé. Les faiViéans ! . . . Mais il ne 
faut pas trop leur en vouloir , le sort des grands talent 
e«t d'être paresseux .... 

Air: Tenez , moi' je suis un bon^homme^ 

D'une Vestale qu'il esquisse-^ 

L'un a perdu l'original ; 

L'autre veut peindre la justice^ 

Il ébauche mais finit mal : 

Voulant peindre l'antique Rome, 

L'uii n'a pu faire qu'un croquis ; 

L'autre enfin veut peindre un grand hommey 

Mais sQn, modèle est à Paris. 

Cependant pour animer le talent par l%eureuz aiguil- 
lon de l'émukbtion , j'âvois fait savoir par une procla« 
mat ion , que la main de 'ma fille tomberoit en possession 
aiî héros de l'exposition. ( Il appelle. ) Croutînet^Croutinet. 



" ' - ^ ■ ■■ - ' ' ' ' y 



se EN E IL 

CROUTINET^ BUPINCEAU. 

CaouTiM-ET tout' barbouillé , une pulettfi à la m.uin» 

\.JvEST-c% que c'est, papa? 
^ - D B P r N c ï A ir. 
I/ae affaire Uès-iwportAnte , swt laquelle....' 

A a 



/)' 



( 4 ) 

CtCFtTtïNKT, l'intahrompànf. 
: Sur lâqutUe je ne ferai jias encore mon tableau ^ n'est* 
ce pai? Ainài ce n'est pas la peine que je tous écoute. 

' {^ît va pour sortir. ) 
D V P I N C X A p»^ 

Croutinet ? • • • appréneis qu'ilest ténpis de balayer le salon. 

♦ C a o u T I N B T. 
* Balayer le sallcid 1 ••• Heureusement que ]b\ besoîa 
de couleur; car yôus me faites roupr, beau-père; me dire 
de balayer lé sallon au moiment ou Je tiens l'instrument 
^•. ma gldire. — Un pinqea^u ne me sied-il pas mieus qu'un 
fcaUi. Je vous ]e demande. ? . 

P û P I N c K A TJ. 
Que veut tu Tàbh àtni? lès ai^tistes sont e^cposés, »•• 

C H 6 u T I *f E T. 
Exposés ! ... Eh non ; Fetposition n'est pas encore faite. 

D ir P I w c K A u. 
Laisse moi donc finir. Je te dis que les artistes^ sont 
exposés aux caprices de la fortune. 

, .-» -. r . • 

Aîr: Votlà bien ces lâches tnfittels» 

L'attiste i]ue fuit le bonheur 
Pour trésor n'a que son^ génie ; 
11 doit se plrer, saos humeur^ 
A tous les travers de la vie : 
Si les peintres ont vu souvent 
La fortune. •# • Ç*est en peinture; 
Et s'ils ont par fois de l'argent 
Ce n'est jamais qu'en mignatureV 

, Q % Q.U T i W 1 Té 

Diable, c'est fâcheux 5 si^-vous m'aviez dit ça plutôt, 
beau-père, j'auréis choisi un autre talent, j'avois de la 

vocation pour tous les genres ^ je me seroîs fait 

poète par exemple. 

D u p I H G x A u. 

Joli expédient I Au reste eonsole-^toi^ mon ami^ tous 
les grands homme» lont né» aous la même étoile: oneâ 
4 vu autrefois • i • f 

C R V T.I N 1 T. 
Autrefois ? . . • Vous nous parles toujours d'autrefois. -. 

DupiwcxAir, 
C'est pour te dire de balayer le salon. 

CaOUTlKXT, 

Quand jo dis salou , c'est bien votre salle à manger. 

DvPiNcxau* 
Que j'ai transforajée on ne peut pas plus adroitement 
«n juri et en salou u*expositioo« * * 






(5) 

CllOt7TIN.1T. > 

Ah ^ pour ^ ,«'est vrai 9 ea & été baclté en uft eKn d'oàiL 
Air: Vaudeville de laJilU en loterie. 

Vous avez fait à MonfârgU | 
Notre sallon de votre saille. 
Vo«s offrez aux regards surpris ' 

* Ce cj^ue notre génie étale; 
A l'ar/.s, voulant noua singer. 
L'on métamorphose, sans douté. 
Le sallon en salle à manger, 
^ Car on y voit plus i^une croutè. 

Ah ! fa, je vous quitte; ye rais travailler à mériter la 
maindeHose. 

D u P I R C E A 0. 

Toi, un barbouilleur!., toi ^ que l'on a surnommé 
Crout^nct. 

CROUTlKfiT. 

Quest' cequecela dit ? un sobriquet déplus ou de moins? 
Us verront cciix Ik qui m'apostrophêtat. v 

D u p I 9 G > A V. 
Tu fais donc i|n tableau ? 

, C R tJ T I ,N È , T. 

Mieux que ça :. un portrait. ( A part. ) S'il savoit que 
c'est celui de sa fille. 

Air : Ce fut par la faute du sort. 

Je peins une yeune beauté 
Au minois fia, au doux sourire, 
Êsprk, douceur, grâces, borné, "^ 
Cette belle à tout pour séduire; 
A peindre un objet srcharoiaot. 
Je sens trop combien je m'expose ; 
Mais le portrait seroit frappant , 
S'il pouvoit ressembler à Rose. 

' D tJ P I N c B A u. 
Tu te mêles donc aussi de faire des madrigaux ? Ta 
aimes ma^ fille^ mo^ enfant; muis lu sais nos>conditions> 
et tu as des rivaux dangereux; monsieur Micmac n'est 
l^sis'iiB bomtn^ à se laisser sapplahter. ' > . . 

C E o u T i ir-E T. 
Bah !... IVIoi je crois qu'il y a beaucoup de micmac 
dans la tête dece>matidit gascon-là.. • Voyez, Un'est 
pas encore de retour. 

D 1$.? I N G 1 A u. 

oh! il ne; reyiervdra pas dePiliis., éaas rapporter un 
chef-d'œuTfe avec lui» 



\ 
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C R U T I K a T* 

Avec lu! ? ça n'en Fçra pas deux ; maîs^ p^pa, je vous 
demande la préférence. 

Du Pinceau. 
Nous verrons ça. En attendant, prépare tout ce qu^il. 
faut; moi je vais tirer no$ artistes de leur léthargie. 

: ^ (Il sort. ) 



s CE N E II I. 

C R O U T I N E T, seul. 

V'. OYEZ si ces gascons ne se fourent- pas part'o*ut/Je 
suis habitant de Montargis dépare en fils, prêta épouser* 
une jolie fille y à qui je fais tourner la tête. Via que par 
înalheur ce monsieur Micmac arrive dans notre endroit, 
v'ia qu'il y prend son doqpicile , et v'ia qu'il se dispose à 
me souffler ma maîtresse.*. Par bonheur, v'ia qu'il fait 
im voyage à Paris et v'iaque. . . S'il alloit revenir , comme 
le dit le papa Du Pinceau , avec un chef-d'œuvre. 

Air : ^e t^ous comprendrai toujours béen^ 

De Paris il peut sans talent, , 

Kqus rappbrter de bons ouvrages ; 

Là" bas, on a pour son argent ' 

-Et du mérite, et des suffrages; 

Esprit, savoir, talens, amis, ' 

Moyennant beaucoup d'or se prêtent. 

Comme tout se vend à Paris. ... 

Ceux (](ui n'en ont pas , (^«r.) en i achètent. 

Oh ! oui , mais les gascons ne son pas d^s crésus, et 

j'espère que le nôtre reviendra avec son petit mérite. . . * 
intrinsèque. 

r 

s G È N E i V. 
CROUTINET, ROSE. 

•** R O S % y accourant. 



JlLi 



^^ H bien , monsieur ! qu'est-ce que vous faites donc ici? 
C'est comme ça que vous achevez moîi portrait? 

* ) ° C K o u T I N E T. 

^ Sit mp grondes pas , je pensais à yoriginal. 
< Rose. 

Oui , en me laissant toute seule. 

C K u T 1 N E T. 

Est-ce que nous ne sommes pas toujours ensemble ? 



(7) , 

Aîr : Bouton de rose* 

Vivre poiïr Rose, 
Ce destin a mille douceurs. 
Papillon voltige et s'expose , \ 

Siloi j^ai quitté toutes les fleurs , 

. Pour une Rose. 

Rose. 
Diable, Croutlnet, c'est joli ce quetudis-là* 

Croutinet. 
C'est de moi. 

Rose. 
Comment ? c'est du cru..« 

Croutinet.. ' ? 

Du cra de moit cœur, mamselle ; il n'y a que lui qu! 
me donne de resprit , c'est aussi lui qui m'a dit qu'il n'y 
avoit pas de plus beau sujet dé peinture que le pQrtrait 
tie sa maîtresse. 

Rose. 
Tu as raison , cependant ce portrait là ne suffit^pas. . r 

Air : Du Phénix , ou l'île, des Vieilles^ 

Un pinceau faiblement retrace 
L'objet dont on est amoureux ; 
Pour que jamais il ne s'éFface, 
Il faut savoir le fixer mieux ;' 
Je possède aussi ton image ^ 
Et ce portrait fait mon bonheur : . 
Pour qu'il, ressemblât davantage. , 
Xi^^mour la gravé dans mon cœur» 

C Jl o U T IN E T. 

Tal en tout & l'heure un petit bout de conversation 
-avec ton père> il pense toujours à son Micmac, je n'ai 
plus d'espoir que dans mon petit tableau. Comment le 
trouves-tn? 

R OSE. 

Bien joli. 

C R o TJ T JKN 1 t;-4 part. 

Bon , il est ressemblant.] ( haut. ) Monsiéut Du Pinceau 
le verra avec dfes yeux parternels ; je ne te demande plus 
qu^une petite siéance. . ..Bien petite» pour y mettre la der- 
nière main . • • 

' R o s li 

£h bien, tout de suite*, allons... 

•Croutinet.., 

Ici , n'est-ce pas ? . . Je cours le chercher. (./Î2ii55tf sortie.) 
Âtteads^^.. J ^oubliais, une chose de première nécessité. 

( Il (embrasse et sort. ) 



(«) 



o 



■«*i>«*Mi*M*i 



s G È fiJ E V. 
"K O !^ ^ , tfvffi. 

VJ E pauvre Croutînct, comme il attendre! On dit qu'il 
n'a pas d'eaprit , et moi j? $en« que je l'aîme comme s'il 
en avoit b.eaujcoup , je f aime pLus peu]t-^M;<?« 

Wxi Cpntre^afisf 4fi Ja Hhode. 

Sa jeunesse 9 
JBl la sageasç 
liC renà 



Oui je veux un amant 

Vraiment 

Aimant , 
D'un sentiment 

Cburjmant 

Suivant 
JtàAovLce ivresse. 

Son talent 
Est d'aimer tendrement; 

Un plus aavant 
Est i3ien moins fédui^ant. 

Si la tendresse 
"Ne l'intéresse 
Xe charme cesse ^ 
Il nous délaisse , 
Autre penchant 
Presse; 



Pédant. 

Etre constant 
E!t complaisant 
£t^ans finesse * 
Aimer sans ces^e 
A toot moment 

Ar.dQWt 

Et franc 

Contenu 

Du tQurment 

eull res&ent. 

Oai^ je veuYunamaiK, elc. 



S c j: isr p V I. 

R 0,S s « ,Ç R O ÏJ T I N E T. 

C a O U T I H E T. - 



M 



E voilà. ( Il po^âje portrait sur le cheoalet. ) 

R o S K. 

Pourvu qu'on ne vienne pas nous déranger.* 

C! » o « T I Ê T. ' 

Ah ! e'«»t rl'f^flSrâe ^^iia imitant Yoîià le cheva 

placé. 

{^U/m avrniQeJÊnfanittaUl.) 

Aîr : Il faut des Epoux mfisortis. 

Allons, mets -toi $|ans c^ fai^euil. 

j Rose. 
Sius-je h\eti Ht, luonsifHr Ffirtlste ? 

C R o u T I N ^ ;p. 
Adoucissez votre coup*tl'œtl , 
Prenez l'air moins -fi^ave et moi) 



moins triste ^ 



Bar 



Par kn.I. bov... 

Montiez le profil amx. psct 

R o s z. 

Monsieur^ m assaC iaz. 
Regarder sasaiti 

CmocTiwiT, t'A^fi — ^w. 
Il y en a biea «|iii se crrsotes&eat âem m^jtf t^t^^^^ 

Ro f JU 

Dépéclie»4oi. 

CmorTiMET. 

Air: Fo«f mQrÂ:.mmtcs ae Is ♦'■^*<?'. 



Je crois qu'arec a td |#»rlr^it 
Je flécliinâ to» 



Rose. 

Kentôt a bok elier Cs9«r/ifl»!j( 
Ob in*aoîra, f M|H., i l > 

CaotTIJrer. 

Ton père aTesteBd 

Rot 

Noos iiiuJiiMi r J 

Il rent que f^^peaae «» 

Pour f adwfcr #e fônit^. < jj^,- j^^, jfmhh y 

R • f X. 

Maïs ^entends qnelqi/sB. ^ X/^ ^« #<^ ^ Ar /^>//// ^ 
Cest M. Micnae et msm pese^ 

Je me sanve atee 



•«■^ V 



s C E X E V I î, 

ROSEj MIC3IAC^DUPI5CfcAV , Mi^/V'l /'"'«'/♦ • 

\j u K je suis charmé de r-vas r-'A^ s^/^^ ^ ^ ## M'^ »imi.» I 
^ M I c jf ^ c^ 

Je boastronbé grossi de ■Mtîe^ii^/'- ^<>^ t^'t^nut i mi^ | 
{' appercevant Rae , )ek! v<Mla la |^/> '«'* w 41 \n n mi' 
des fleurs. •. ( à Dupi/tcea^ , > c*<»t •a |^'>^ !##»/, «^/ «♦! 
légorique que je bons apprevdra4# 

i4 




/ 



/ 



( '^ ) 

Cet hoiDBQé bieri à plaindre kéUs! , 
Qu une vïsare humeur inspire, 
Au yaudévîlle né lit pas, 
Et jamais né pleure k Zaïre, 

C R O ir T I îf E T. , 

Tiens ! .C * le faît-on voir par curiosité» 

Micmac. 
i'M^is j'oarUaîs-lQplua veau...... Sandis, àpprençz, moo 

çlier , qu'incessament on ue passera pius l'eau... en bateaux; 

C R V T. I N E T. 

Comoieiit donc ça? à la nage. 

» ■ ■ ■ . 

Micmac. 

Air: de ia Fanfare de Shint-Cloud. 

Des bateaux, la mode passé, ^ 

^/ [Désormais où l'on voudra, 
En payant un droit de piwsé 
Sur. un pont l'on passera: 
Pour eu garnir la rivière. 
On &it si peu de façons, ^ ' > 

Que bientôt il faudra faire 
Dej rivières pour les pontsr . 

DuPINCEAtr» 

Quil me farde de voir cette étonnante capitale. 

H o s £. / 

Monsieur Micraac nous débite là des nouvelles , et nous 
oublions que c'est un gascon. 

M f c M A c. . 
^ puî, mais je dis gascon naturalisé à Montargis ; il ne 
me reste j)lùs qu'un petit bout d'accent que je n'ai pa» 
pu perdre a Paris i , . 

Air : de la petite Méiromahîe^ 

■ -s ' . 

Moi je soutiens qu'on y volt faire 

Plus dé mensonges que çlîPz nous. ^ ^ 

On. ment en scienc?e , ep affaire , 

Chez les amans, .chez les époux • ^ 

Je né veux crîtiqiieV personne, 

Mais d-'âprèé J*humeur du pays ; 

Je crois vraiment que la garonnç^ 

Coule maintenant à ï'firis* 



( '3 ) , 

Du P I N C B A tJ. 

< • 

Je vous remercie de ces petits détails,.]ti.oiicherMiciii^, 
on est bien abe de savoir vn peu ce qui se passe chez 
l'étranger. Nous continuerons, mais le tems me presse^ 
je vous quitte uu instant. Vous pouvez vaquer à vos affairés 
en attendant Touverture de la séance. 

( // sort. Rose arrange tes fauteuils et se retire. ) 

M I C M A 0. 

Graild merci , je reste ici à me reposer. ( Apart»)Sije 
pouvais parler à Croutî net. • 

Croutinet. 
Si je pouvais savoir ce qu^il a fait.; 
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.SCENE VIII. 

miCmaC, croutinet- 

*M I c M > <:yàpart. 



^^UAND on ne sait pas faire, que fait-on ? On fait 
faire. ( Haut. ) Eh bien , Croutinet ? 

CltOUTlTfKT, 

Eh bien, monsieur Micmac? 

Micmac. 

Tu dois avoir fait des progrès dans la peinture? 

Croutinet. 
Vous devez exposer un chef-d'œuvre i 

Micmac. 
Tu avaist des dispositions. 

Croutinet. 
On vous dit beaucoup de talens? 

M I c M A C. 

Assez honnêtement mais on va à Paris pour travailler 

pour étudier Ijes modèles : Paris et un séjour dé délices «* 
on s*élance dans lé tourvillon des plaisirs; on voit des 
femmes charmantes , on fait des conquêtes , on se promène y 
on -joue ^ on danse, on va aux spectacles', on mène une 
vie.... enchan ért sse , et l'on né fait rien: voilà, syllablé 
pour syllablé ce qui m'est arrivé. 

CROUTIÎfET^ 

Comment , vous n*avez rîen fiait? 

M I Q M X €. 

Rien.... met pioceaux.oot langui dans une funeste 
ioactiou. 
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C R O T I N E T , ïi part. 

Quel bonheur !... 

M I c M A c. 

Je donnais la nuit aux plaisirs ^ et le jour au somnieil. 

C R o u T I N E f. 
Vous voulez dire le jour aux plaisirs, et Ja nuit aux 
sommeil? 

Micmac. 

Pas du touti c'est comme ca à Paris* 

Air i j'ai pu par-tout dans mes voyages» 

Suivant un« antique méthode, » 

Nos bons parens dormpient la nuit; 
' Mais comme on a changé dé mode^ 
On passe tout le jour au lit. . 
Aussi pour rendre une visite, " 
Du jour j'atendois le déclin 
Et bien souvent, sans aller vite, 
J'arrivois encor trop mâtiné 

C R o u T I N ET. 

Ah ça! Comment allez-voiïs faire? 

. M.I' C M A c, 
Sî quelqu'honnéte artiste .voulait me tirer d'emvarras, 
je né mettrais pas dé vornés à ma reconnaissance. 

CrOUTI, NET,à part.^ 

Où veut-il en venir, {haut.) Expliquez -vous ^mon- 
sieur Micmac , vous savez que je suis très-obligeant de 
mon naturel. , 

Micmac. 

> 

Donc je mépanche.... H faut mon cher Crouti net me 
donner...^... c'esi-à-dire , mé vendre urt làvleau.... Je lé 
prends. Je lé montre, on m'en croit l'auteur, je lé vante, 
on l'admire et c'est encore un triojjïphe dont tu jouis 
secrètement. 

C R O U T I N E T , « part. / 

• Il me vient une bonne idée, il est pris. 

M I c M A "C. 

Eh bien ! qui ne dit mot consent ? 

C R ou T I N^E T.' 

Ma fine, j'ai tout justfc votre afiFaire« 

Micmac. 
Ah ça» donnez-moi du moins mauvais. 

C R, o u T I N E, T. • . 

Ce que j'aj fait de mjeux. . . Il n'y a plus qu'un* petit 
)vp de pinceau à donner , je vous l'apporte sur-le-cliamp» 
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Micmac. 
Je. t'attends. Vole et dépêche- toL 



SCENE IX. 
M I C M A C, ^eu,\ 






B . . , . . b„.i«i»o! a ^ „.ble ,„ i. P.V *,i 

la j>etite Rose; mais j'entends du bruit, c'est le papa et 
toute la joyeuse bande. 



s c E N E X. 

MICMAC, DUPINCEAU, ROSE, CARMIN, 
COLORIN; BLEUET, LAPALETTE et DUBLANC. 

I/s portent chacun un tableau à la main. 

DUPIKÇEAU. 

Aîr : Du ifauderille de Comment J'ai rc. ^ 

Jl\. pprochez, artistes fameux. 
Venez chercher une couronne ; 
Pour rendre doublement heureux. 
C'est une belle qui la donne. 
Avancez ayec gravité , 
Asseyez vous à cette table : , . 

Juge sans partialité , 
Je vais me montrer équitable. 
Chœur des Peinteks. 
Dans Tespoir de ce prix fameux , 
Venons chercher une couronne ; 
Pour rendre doublement heureux, 
• C'est sa fille qui nous la donne. 
DUPXNCEAU, (fun ton doctoral. 
Peintres de Montargis , cette cérémonie utile pour les 
arts se renouvelle tous les ans: tous les ans vous exposez 
au publicles fruits de votre génie, vous m'avez cru digne 
de juger vos tableaux , et de les admettre à cette hono- 
rable exposition ; j'ai une fille , vous le savez , et pour cette 
année seuemcnt je la donne à celui qui présentera le ta-^ 
bleau'le plus parfait. 

CarMIX^à part. 
J'ai cru qu'il en dirait jusqu'à demain» 
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•MICMAC, a paru \ 

Je suis sur des Ifliarvons arden(8. ^ 

DUPINCEAU. 

Commençons. M. Cari(>în , qu*avez-vous à soumettre au 
)ury? . : 

Carmin. 
Voili un Œdipe auquel je travaille depuis six ans^ 

pu pinceau, V examinant. 
Ce doit être un tableau fini. .^ Hem !. ... Qu'en diles- 
vous, Micmac ? 

Micmac, s*^ approchant » 
Ah mon dieu ! le ÇEdipe est tout rouge. . 

Carmin. 
C'est pour qu'on le vpye de plus loîn-^^ 

D U PI ic c E A> u. 
Eh bien , nous le mettrons dans le vestibule. (//^cnV-) 
Keçu. ( Prenant unautte tableau. ) Un effet dépara-^ 
piuje , par Bleuet. ^ . ' 

Air- : // pleut bergère. 

Voyons que j'examine, 
C'est un . . . 

* Bleuet. 

. ^ ïrès-bel efFer. 

^DUPIKCEAU. 

La teintq en, est. . . 

\ ■ Bleuet. 

Divine. . 

DUPINCEAU. 

Et le deSfiein.'. 1 

Bleuet. 
Parfait; 

M I C M A. p. 

Moi je vous certifie f 

Que sur ce tafcleau-là, 
^ Malgré le parapluie, 
Lia crétiqué pleuvra. 

Bleuet. 

Qu'est-ce que celayeut dire? Monsieur. . . La critique 
«8t aisée , et.^. . ( à Carmin. ) Souffle-moi donc.^ 

D U P I N c E A U. 

AII0DS9 messieurs* point de dispute. ( à Micmac* ) Vous 
n'êtes pas assez iadulgent. 

Bleuet. 

Nous verrons ce qu'il sait faire. 

D u P I N C E AU. 

Ne vous fâchez pas Bleuet, votre tableau est reçu. A 

ua 
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un autre. Un portrait du vainqueur de Maringo , par La 
JPalette. Celui-là est àsseï beau par lui-même » reçu. Idem 
par Colorin. 

^ . Micmac. 

Encore ! Maïs c'est le même enthousiasme qu*à Paris; 

♦ 
Air : Trouverez^tfous un parlement* 

Nous voyons ces portraits par-^tout. 
Chacun peint ce* grand personnage; 
Quoi! peintres sans talens, sans goût^ 
Vous osez tracer son image ! 
Ce héros est couvert d*honneurs ; 
Mais ses palmes seroient peu sûres. 
S'il n'étoit pas dans tous les cœurs 
plus vivant que dans bos veintores. 

Une femme qui repasse , par Dublanc. 

MiCBCAC, « part. 

Ah< sandis, c'est du Blanc d'Espagne* 

D xr P I H c K A v.J 

Il v a de la vérité , reçu. 

*^ Micmac. 

Pour avoir plutôt fait , vous les recevez tous ?. • 

D U P I N C B A U. ^ 

N'est-ce pas comme ça que cela se fait à Paris.— ï/« 
mari ceuiUant du raisin pour sa femme. 

Air: D'épigrames et de madrigaujt. 

Un mari ceuille du raisin ^ 
Puis à sa femme le présente 
A merveille, cher Colorin^ 
Vraiment ce tableau-là m enchante : 
3*aime à voir ce couple gourmand 
' Manger le raisin qu'il attrappe 
Micmac à part. 
Maïs le public assurément 
Ne mordra pas à la grappe. 

D U-P I C E A U. 

Tnut cela est fort beau, tout cela est reçu à runa.nî- 
fï mais ie ne puis donner la préfiJrerce à aucun de 

TousCs aKvu le tableau de mon ueux Mie mac et celui 

de Croutiaet... . Mais justement le voiU. 

Rosi. 



Je suis sur les épines* 
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Micmac* 
J{ iuU tout pétrifié. Un gascon dupé â*un bejaét ! 

Ceoxttinet. 
Nous ferons la paix ^ j^en suis sûr. 

D u P I N c B A V. 
Toî, mon cher Crowtînet , travaille, et par de nouveaux 
succès, illustre la famille, dans laquelle tu vas entrer. Mais^ 
crois-moi 9 plus de caricature. 

CROtJTrWKT. 

Ohîfy lenoncfe de bien bon. cœur» 

VAUDEVILLE* 

Aîr : Du Fou supposé. 

D^ns ce jour elle m'a servi , 
Pourtant je ne veux plus en faire; 
Je sens qu'en devenant mari , 
Il faut prendre un ton plus sévère; 
I/Amour , ce dieu railleur et fin. 
Souvent plabante outre mesure ; 

{A Rose.) 

Ne soufitcms pas que de l'hymen 
Il fasse la caricature. 

DUPINCSAV. 

Ce bas-monde est un grand salon 
Où brille maint tableau Ssictice; 
1^'homme, à cette exposition , 
N'est qu'une bien légère esquisse, 
Dans ce salon vaste, imposant, 
Xe bonheur est en miniature, 
l'intérêt , les vices , en grand y 
lies vertus en caricature. 

Micmac. 
Molière , ce peintre savant 
Dont la moindre esquisse est parfaite ^ 
A Picard remit, en partant , 
JËt ses pinceaux et sa palette* 
Quand Picard trace avec succès 
Dé vives , d*ainiablés peintures , 



Que d'auteurs singeant ses portraits^ 
. Ne font que des caricatures. 

R o s "E ^ au public. 
On voit au Théâtre Français 
De grands tableaux que l*on admire ^ 
Ici , par quelques légers traits , 
Nous ne cherchons qu'à faire rirej 
N'ayant qu'un fragile pinceau , 
Méritons-nous votre censure? . . .' 
Ne jugez pas comme un tableau 

Uiie simple caricature. 

F X JV.. 
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